
LA PART DU RÊVE 
La* voyantes nous prédisent pour l'année 

1890 une aérie de catastrophes : séisme*, 
osaattes, é p i d é m i e s bouieversenieiitâ sociaux, 
toart se qui se fait de mieux dan» l e genre ; 
o n est presque tenté d'ajouter après .eette énu-
méssrtjon : « E t arec ça. Madame ? » Celles 
qui ont modernisé l 'antique trépied d e la s i 
byl le -ont bien obligées <le suivre le progrès ; 
e u e s augmentent la dose, ne pouvant guère 
modift*r la qualité. Les catacly-ines, en effet, 
«•anuM tout ee qui affecte le* pauvres humains, 
m rtnaeesnent à quelques t y p e s dont i l s ne se 
Kbirent guère. I l s parcourent inlassablement 
no etreuit fariné. La « voyante » n'a p a s 
l'embcrras du choix; seulement leur course 
étant p ins rapide que jadis , elle en sien-de un 
p l u s grand nombre au passnge. 

Mais les événements heureux f direz-vous. 
'àk t eaux- l i , on n'en parle jamais , Mtftaj doute 
parée qu'ils n'ont pas d'histoire, peut-être 
parée qu'ils nous iuipressionnen' moins, l .e 
bonheur nous paraît aussi naturel que la ,)cu-
Tirenri C e a t pourquoi nous ne l'appiécio-M 

* a l' instant où il nous quitte. Nous ne 
que par comparaison. Combien 

• se doutaient avant la guerre, qu'ils 
nt dans une sorte de paradis terrestre? 

I h s'en aperçoivent à présent seulement, après 
en aTOir été chassés. Le regret nous serait-il 
d o s e indispensable ponr coûter la fé l ie i 'é ? 
Ser ions -nous toujours , fatalement, ramenés 
TUT» le passé pour y découvrir les momer'= le 
béat i tude capables de nous rendre le pr iWnt 
toléreble p a r l 'espérance de leur *et<t*W ? F.n 
•Ventre* termes. 1rs minutes véo:"»s ^rr"; 

allée seules à bourdonner jovenscnirnr. autour 
d> nous comme des abeilles ehartrées du pol len 
de» fleurs T 

Mais , alors , pourquoi cet engouement p o u r 
l e s voyantes qui, ainsi que leur nom l'indique, 
doivent être toujours orientées vers l'avenir, 
et pourquoi ce désir insatiable de percer les 
bromes accumulées sur lui * Le jour, pourtant , 
o ù nous serait révélé ce qui n'existe p a s en
core déterminerait In fin du monde. Tous con
damnés à mort, du plus glorieux au plus in
fime, de l'autocrate tout puissant an plus mi
sérable des sans-lo'jis, qu'est-ce qui nous per
m e t de faire des projets , comme si nous 
av ions l'éternité devant nous, de travailler, 
de souffrir, de rire et d'aimer, sinon le m y s 
tère qui p lane sur la seconde précise où la 
sentence deviendra sans appel . Ah ! oui, 
jamais la Providenee ne s'est plus clairement 
mani fes tée qu'en jetant des voiles sur notre 
dee''néV Pourquoi nous obstiner, malgré elle, 
à les déchirer ? 

C'est qu'un rêve es* en nous que rien ne 
peut mettre sous le boisseau. D e p u i s la 
• pomme » symbolique, nous voulons savoir, 
franchir les barrières, nous évader de notre 

a. N o u s nous imaginons trouver derrière 
gri l le l'espace, le soleil e t l'air pur. N o u s 

nous préc ipi tons vers celles qui nous disent 
détenir la clef des champs. Sachons- leur gré 
d e n e nous prédire que des désastres e t de nous 
ramener ainsi ,\ une p lus juste appréciat ion 
dn présent . 

JF.AX R E N O U A B D . 
• 

LE PAIEMENT EN OR 
DES COUPONS BRÉSILIENS 

Paris , 2 3 décembre. — Le minis tère des 
F i n a n c e s communique la note s u i v a n t e : 

« L'ambassade du Brési l v ient de fa ire 
savoir au minis tère des Affaires é trangères 
oue le» provis ions nécessa ires pour le pair;-
rtK-nt en or du coupon de l 'emprunt brési l ien 
4% 1 9 1 1 , a échéance du 1 " Janvier 1 9 3 0 , 
é ta i en t d'ores e t déjà constitué**. 

» Le Gouvernement brési l ien paiera en or 
tons l e s coupons i échoir de trois e m p r u n t s 
qui ont fa i t l 'objet de l'arrêt de La H a y e , 
c ekt-â-dlre les emprunts 1 9 0 9 , 1 9 1 0 et 
I f l l . > 

• 

L'aviateur Rossi est entré 
à l'hôpital de Rangoon 

Moulmein, 25 décembre. — Rossi est parti 
nier eolr, pour Rangoon, oil 11 est entré a 
l*>opltal général. Il est accompagné par Le 
Brlx. 

»—' 
A Lyon, une « magicienne » 

Hambé comme une torche 
Lyon, 25 décembre. — Dons un Jardin 

public, en bordure du chemin qvl va du quai 
de Serin A la Croix-Housse, des automooi-
llstes ayant aperçu une lueur insolite, se sont 
arrêté» et ont découvert une femme parais
sant âgée d'une cinquantaine d'années, tom
bant comme une torche vivante. La violence 
des flammes empêchait d'approcher d'ei.e 
Au bout d'un Instant, le cadavre était com
plètement carbonisé. Prés de la malheureuse, 
on a retrouvé une bouteille de marc et un 
bidon d'eaeence vides, ce qui a donné aux 
automobilistes l'explication de cette mort 
horrible 

Après avoir absorbé l'alcool pour s'élour 
dir. la malheureuse imbiba d'essence ses 
vêtements, pour y mettre ensuite le feu. Une 
vallée découverte uon loin du cadavre conte 
naît des jeux de tarots, des livres de magie. 
<a linge, ainsi que des papiers au nom de 
Mme Blanc, 3, rue Henauldon, à Grenoble. 

• 

Le directeur des Entrepôts 
et Magasins généraux du Mans 
•ai vieat d'être arrêté serait un sujet italien 

•eaiaehai d'état civil 
Le Mans, 25 décembre. — La police a 

procédé dans le plus grand secret, k l'arres
tation du directeur des Entrepôts et Maga
sins généraux du Mans, 1. avenne OUvier-
Heuxé, dont le siège social est a Paris, 19 
n e Le Peletler. 

lie directeur, qui se faisait nommer Paul 
Vaillant, Ingénieur français K.T.I.M., ne 
•était autre qu'un sujet Italien. Fortunato, 
dent les soeurs habitent Paris, et dont la 
• V i e est demeurée en Italie. 

Le prévenu aura à. répondre d'usurpation 
d'état-clvil, le vrai M. Paul Vaillant, ingé
nieur, habitant Paris. 

L'Inculpé est marié et père de trot» 
estfaata: une fillette de 7 ans, et deux g*r-
aaa*. de 10 et 13 ans. 

Le Parquet dn Mans semble attacher la 
p b * fraude importance à cette arrestation. On 
a e œ confirme t Parle, les renseignements 
et-4eeaoe: Fortunato aurait d'ailleurs été 
natasantatrateor de diverses sociétés analo-
1 M a celle qu'il dirigeait nu moment de 
•en arrestation. 

e 
LIS RECHERCHES POUR RETROUVER 

L'AVIATEUR NORVEGIEN MLSON 
New-York, 23 décembre. — Le sénateur 

Bétail a fait directement appel au gouverne-
aafBt eerlethroe, pour lui demander d'aider 
ksa aatorltée américaines « rechercher ravin 
«aar norvégien Dilson, disparu 11 y a t lx 
•aaaafaMe, alors qu'il se rendait au secours 
éTaat aarlre emprisonné dans les glaces, su: 
le* eMee de l'Alaska. 

de M. Sarorem 
devant les Assises de la Seine 

Mardi, comparaîtra devant la Cenr d'assl-
•es ee le Seine, le Journaliste Italien émigré, 
AMBM Pavaa, secrétaire des Jeunesse* repu 
Klaataee qui. la 14 mars, tua t coups de 
rmotver, ponr des motifs d'ordre politique, 
51 «ageto SavorelU qu'il considérait comme 

La fête de Noël 
t 'ne température e x c e p t i o n n e l l e m e n t doue? 

a favorise ce t t e a n n é e les fê tes de Noèi . qui, 
a ins i qu' i l e s t d e tradi t ion d a n s notre réglou 
<ni la foi chrét i enne e s t pro fondément enra 
c i r é e dans l ' t m e de n o s populat ions , ont é t é 
cé lébrées a v e c beaucoup d'éclat . 

F ê t e re l ig ieuse a v a n t tout, c 'est surtout 
u.iu* les ég l i ses que fut c o m m é m o r é l ' ému-
ve i sa ire de la n a i s s a n c e d u Messie . D a n s de 
nombreuses paroisses , la m e s s e d e minui t , 
si impress ionnante , e s t plus que j a m a i s e n 
l'.ci>neur; dans toutes les ég l i s e s où el le a é té 
célébrée, l es fidèles se pressa ient nombreux 
e- recuei l l i s pour a s s i s t er a u x cérémonie s 
r . ' [pe:ant les touchants m y s t è r e s de la Narl 
v i te l<es autres off ices de la journée furent 
an si beaucoup su iv i s . 

lia'"s toutes les paroisses , ies cérémonies 
on . e t - cé lébrées e n grande so lenni té . Les 
e t a t a l e e paroiss ia les o n t e x é c u t é leurs p lus 
BCttni chant* qu'el les ava len t préparés a v e c 
beaucoup •'• -oins à la gloire de l 'Enfant -
Dieu, 

M N' • " t . V I - M une fête fami l ia le ot 
;....•• . «us 'ver- la n a i s s a n c e du « P e t i t 

Jis\\< » o>t r e c e n s é e * de c h a r m a n t e s réjoui*-
eencc j inmraei le* les parents et los e n f a n t s 
prennent part avec honhenr. Autour de s 
b t c h e * de Noël, d e s tradit ionnel les coquil le? 
e «les « «abat* » garni» de Jouets, n y eut 
h er beaucoup d'heureux. 

Le Nouvel An dans les P.T.T. 
i . i direction régionale .le Lille des P . T . T . 

nc-us communique : 
Le mercredi 1" janvier, les guichet* seront 

ouvert- ihiiiN roua 1rs bureaux de poste de 
.s heure* :'i midi ou de f heures à 11 heures, 
suivan' le\;r importance. Le service de la pre
mière distribution postale sera assure- dans les 
m^r.i'1- i '.ntlitioDs que les jours ouvrables. 

Le dimanche 5 janvier, ce service sera effectué 
dan* les «onditi'-ns admises pour les jours fériés 
île semaine. 

KM vue d'éviter l'eiieonibreruent consécutifs aux 
dépote massifs de courriers importants la veille 
du Jour de l'An, l'administration des Postes 
dt-munde instamment nu publie de vouloir bien 
felielomier sur les derniers jours de l'année 
l'envoi anmid des cartes de Tisîte. des cartes 
postales illustrées, d'une manière générale ds 
tous les objets revêtant un caractère excep
tionnel. 

L'EFFORT 
L'et ïou e s t l 'emploi plus qu'ordinaire des 

forces r h y t i q u e s e t morales . « c ' e s t l'effort 
qui nous révè le l ' ex i s tence de notre moi », 
a dit nn phi losophe. 

Faire un effort, c'est employer toute s.h 
fr ree à fa ire u n e c h o s e , a poser un ac te , 
toute son Industrie e u vue d'arriver à un bat ; 
c'est encore se dé terminer A faire quel r.ie 
chose malgré la répngnance que l'on éprouve. 

L'effort e s t donc a v a n t tout, un a c t e de 
v o l o n t é ; l'effort oppose la volonté à la répu
g n a n c e naturel le . 

D a n s la v ie , rien de crand. rien de beou 
ne se fa i t s a n s efforts. Quand on c o n t e m p l e 
une des merve i l l e s de l'art, on rtn de c e s 
g r a n t e s q n e s travaux dus a l ' industrie 
humaine , on s o n g e i m m é d i a t e m e n t a la. 
son m e d'efforts qu'il a fa l ln dépenser . 

Tonte s les ac t ions h u m a i n e s qui d é p a s s e n t 
le cadre des s e n t i m e n t s ordinaires , procè
dent d'un effort, car, pour fa ire un ac te 
héroïque, subl ime, il f au t va incre sa nature 
e t s e s p e n c h a n t s , e t c ' e s t par u n e sér ie 
C efforts que l'on arrive à la c o m p l è t e v icto ire 
s'ir s o i - m ê m e . 

P e u t - o n c i ter plus maguiUque e x e m p l e 
(1 effort que celui d o n n é par nos so lda t s au 
o u r s de la dernière guerre. C'est a e u x , a 
leurs efforts, q u e nous d e v o n s la victoire . 
S a n s ce t i m m e n s e effort col lect i f , c 'en é ta i t 
fuit de la l iberté de notre cher p a y s . La 
puerre a été la plus bel le m a n i f e s t a t i o n de ce 
que peut la vo lonté h u m a i n e d a n s l'effort. 

Tout être humain est appelé f a t a l e m e n t an 
cours de son ex i s t ence , a faire de s efforts 
Nous s a v o n s que la v ie e s t une lut te , lut te 
contre les e n n e m i s du d e d a n s : l e s m a u v a i s 
Inst incts , contre les e n n e m i s du d e h o r s : l es 
malad ie s , l es e n t r a î n e m e n t s , l es e m b û c h e s de 
toutes s o r t e s ; donc , tout e n f a n t a d e v a n t 
lu!, an conrs de s e s différente â g e s , la certi
f i é e d'avoir â souten ir u ne série de c o m b a t s 
dont il ne sortira v ic tor ieux que par des 
efforts répétés . 

La v ie , si on la v e u t f éconde , n 'es t qu'une 
série d'efforts. Ceux dont on di t « qn'ils se 
la i s sent v ivre », g l i s s en t f a t a l e m e n t A la 
dérive des é v é n e m e n t s , qn'i ls n'ont pae le 
crurage de dominer et , supplantée par d'au
tres p lus énerg iques , i l s n e seront d a n s la 
s r t i é t é q u e d es inut i l e s , d e s ra tés e t parfois , 
h é l a s ! n ' a y a n t -pas fa i t l'effort de dominer 
l ecrs m a u v a i s ius t inc t s , des nuis ib les ou des 
cr imine l s . 

Dans notre soc ié té ac tue l l e , on rit . or 
p la i sante , on admire m ê m e c e u x < qui ne 
s'en f o n t p a s » ! C e t t e Insouc iance e s t nu 
péril nat ional , il ne faut pas n o u s le dissi
muler . F o r m o n s donc n o s e n f a n t s , apprenons-
leur à vaincre leurs capr ices e t leurs répu
g n a n c e s . C'est dès l 'évei l d e la c o n n a i s s a n c e 
que c e travai l devra c o m m e n c e r e t la Jeune 
m a m a n ne devra j a m a i s hés i ter à e x i g e r Je 
bébé l'effort pour avnler te l le soupe m o i n s 
agréable an goût que tel le autre , l'effort d'un 
l e - c r mat ina l , l'effort d'une privat ion vo lon
taire de te l le gâterie au profit d'un c a m a r a d e 
m o i n s privi légié . 

Quand des e n f a n t s désespèrent parents 
e t ma î t re s par une e x t r ê m e lenteur, une 
erpèce de noncha lance général i sée , à qui trop 
souvent la f a u t e , s i ce n'est a u x parente , qui 
ont trop g â t é c e s e n f a n t s ? Depuis qu'Us sont 
au monde , on leur a épargné t o n t e diff iculté, 
toute p e i n e ; pour eux , tout e s t toujours prêt , 
i l s n'ont aucun effort & f a i r e ; c o m m e n t 
vent -on qu'i ls a ient de l ' in i t ia t ive e t de 
l'éi>er".ie? Leur vo lonté n'a p a s é t é déve loppée 
par l'effort. 

Nous ne devons , sous aucun pré texte , 
m f m e pas celui d'une s a n t é dé l i ca te A for
tifier, ia ire de nos e n f a n t s de pe t i t s ètte.< 
v t v l e s parce qne trop c h o y é s . 

Kx igeons d'eux des efforts proport ionnés 
il leurs pe t i t e s forces , afin de l e s rendre plus 
trird capables de grandes choses . 

Célla. 

La catastrophe de Béziers 
La cinquième victime 

Béziers, '20 décembre. — Le corps de M. 
Pc-rez, la cinquième victime de la catastrophe 
de Béziers, a été découvert par lea pompiers, 
écrasé par une poutre, au milieu de l'immei: 
b'e. Le cadavre a été transporté a l'hôpital 
mixte. Les obsèques auront lieu jeudi matin 
La souscription ouverte ponr venir en aide 
aux victlmees a déjà recueilli plus de trente 
mille francs. 

• 

L'expédition antarctique 
du commandant Byrd 

Wellington, 23 décembre. — Le vaiaeeau 
ravltaillenr de l'expédition antarctique du 
ce LImandant Byrd a été avisé par radiotélé 
»r mine, que deux embarcation» de chaaee t 
U baleine ont été broyées par les, glace». 
Leurs équipages ont été sa«v«s. Il signale 
que lea glaces «amoncellent en plus grande 
quantité qu'on ne l'avait m depuis dei 
années et recouvrent déjà une superficie de 
pins de trois cents kilomètres, supérieure a 
et ne de l'an dernier ft pareille éepeqne. Les 
be'etnes sont abondantes e t la chaeee est 
tructoeoae- »%»«» 

L'autel de Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 
en l'église Saint-Jacques, à Tourcoing 

L'AUTEL DE SAINTE THÉRÈSE DE L'ENFANT-JÉSUS A L'ÉGLISE SAINT-JACQUES 

D i m a n c h e 2 9 décembre , a » h. 3 0 , Mgr. 
Liénart , é v ê q u e d e Lil le , v iendra so lennel le 
m e n t bénir, e n l 'égl ise Sa in t -Jacques , a 
Tourcoing , le nouvel aute l é r igé A la gloire 
rît S a l n t e - T h é r ê s e de '"Enfant-Jésns . 

M. l 'abbé Dethoor . curé de la paroisse , 
poursuivant sou œ u v r e d 'embe l l i s sement de 
l 'église, qu'il a fa i t b.ltir pour remplacer la 
ciqistniL't on p r o v l s o u e e n bois , a v a i t pensé 
dans s e s projets . A donner A la pet i te Sa in te 
de Lis ieux. un t é m o i g n a g e tout particulier de 
ee; vénérat ion des paroiss iens , e n ér igeant un 
uutrl où la fou le pourrai t v e n i r recuei l l ir un 
tfi des b ienfa i t s que la sa in te répand sut 
c e n t qui l ' implorent. 

F a i s a n t appel A la char i té de se s parolr-
s i ens . mul t ip l iant se? démarches , ses v i s i t e s , 
il. l 'abbé , D e t h o o r a vu enfin about ir ce 
projet d a n s une réal isat ion qui d é p a s s e ses 
espérances . Maintenant , l 'on peut admirer 
A l 'entrée de l 'égl ise , â gauche , le vér i table 
et ie f -d'œuvre que sont l 'autel et la chapel le 
de Sa in te -Thérèse de l 'Enfant -Jésus . An 
dessus de ce t aute l , d a n s un tr ip tyque tai l lé 
dans le marbre blanc d e Carrare, p lacé en 
haut-rel ief , sont magnif ias trois des princi
paux é v é n e m e n t s de la v ie de la s a i n t e -

t* Sa première c o m m u n i o n , ofl se révêle , 
déjà profonde, la p ié té qui la prédes t ina i t A 
Il s a i n t e t é ; 2* Son e n t r e v u e a v e c Léon X I H , 
peur obtenir l 'autorisat ion de s e consacrer A 
la v i e m o n a s t i q u e ; 3° L'apothéose de ta 
Su.nte au Paradis , où el le met en appl icat ion 
••a promesse de < fa ire tomber du Ciel une 
pluie de roses et do passer son Ciel A faire 
le bien sur la terre ». 

Bientôt, une statue de marbre blanc, posé:-
eeoa l'autel, représentera Sœur Thérèse sur 
scii lit de mort, telle qu'elle est actuellement 
henorée au Carniel de Lisieux. 

Mais 19 ne s'arrêtera pas l'activité du 
curé de Saint-Jacques; nous venons, eu effet, 
depprendre «ju'll a l'Intention de consacrer 
lu chapelle de droite, faisant pendant A celle 
dédiée â Sainte-Thérèse, au souvenir de tous 
les défnnts et eu mémorial des enfants de .'n 
joroisse morts pendant la Grande-Guerre. 
Puisse la générosité de ceux qui ont nu coeur 
le? culte de ces héros et des morts, permettre 
la réalisation de ce projet. 

Nous donnerons sous peu les détails de is 
cfrémonle organisée A l'occasion de la béné
diction du nouvel autel que nous venons di 
décrire. 

ta de morts! Assez d'aeeidents d'autos! 
A'oiis recevons de M. Paul Michaux, le dis

tingué président des « Amis de Roubaix », la 
lettre suivante : 

L e Comité de« A m i s de Roubaix s' inté-
ret-se depuis l o n g t e m p s au problème de la 
circulat ion dans notre ville. J e vous remers 
c . - jo int un exempla i re d'un tract que nous 
a r c n s fa i t distribuer dans toutes l e s (écoles 
de la vi l le . 

E n effet, la circulat ion des véhicu les s'est 
déve loppée p lus rap idement eu dix a n s que 
-pendant des s ièc les . Le public ne s'y e s t pas 
a d r p t é auss i rapidement , c 'est donc son édu

cat ion qu'il faut entreprendre et par l'école 
e t par la presse . E u reproduisant notre tract 
v o u s rappelez A c h a c u n se s droits e t s e s 
devoirs . 

Si c h a c u n y m e t du s ieu, usagers de la 
rct'te e t autor i té responsable , nous arrive
rons A amél iorer la c irculat ion d a n s notre 
v i l le . 

Par tout on e s t aux prises a v e c les m ê m e s 
diff icultés . Roubaix où le s e n s prat ique est 
si déve loppé s e doi t de trouver les m o y e n s 
de résoudre c e problème au point de servir 
d 'exemple pour les autres v i l les . 

U RUE APPARTIENT A TOUS 
A CONDITION QUE CHACUN S'Y TIENNE A SA PLACE 

C H A U F F E U R S . Soyez prudents aux carrefours, aux croisements des rues, aux 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • ^ tournants ; 

Soyez courtois; ralentissez par temps de pluie, de façon à éviter les 

projections de boue sur le trottoir, qui appartient aux piétons. 

C H A R R E T I E R S . Tenez votre attelage en main; soy^z toujouis prêts à appuyer 
(•••••aB""»»^""»»»»»™»* SUT TOtre droite. 

C Y C L I S T E S . . ^ e P r e n e z P*1 v o * virages à (anche. Roulez de façon raisonnable, 
• • — — ^ — ^ — de manière à demeurer entièrement libres de vos mouvements. 

Circulez sur les trottoirs; tenez votre droite et si possible le trottoir 
i de droite. Ainsi, vous ne dérangerez personne et ne serez déran

gés par personne. 
La chaussée n'est pas faite pour y stationner et tenir conversation. 
Avant de vous engager sur la chaussée, regardez à gauche, puis 

à droite. 
•^Traversez en droite Egne et ne changez pas d'avis au milieu de la rue. 

F N F A N T S ^ e traversez pas la rue en courant. 
• K ^ ^ B B " ^ " — Ne jouez pas derrière les voitures. 

PIETONS . 

TOUS ET PARTOUT PRENEZ VOTRE DROITE 

LA TEMPÊTE 

Un instantané tournant prit du bord du BUMEN au cours de ta dernière (revertée, pendant la 

tempête. Ce vejwg* /*< " eieueuiieirti <»B« trente-six pimtegm i »nt ité Messes. 

— D u azploalon l ' en prodoit» dam l'tUli.r de 
ptiotofriTara du journal < La Prtiia i à Maatrtsl 
Troli w i i m n oat «M tafea. 

— La axéva des d*o«*ri 4* La Faille*, qui durait 
daouia 1* S decnvbr*, a s d a *•- le* travail • r*)*it 
«ai l«a anal*. 

— rt*m-£ntols* Bussr, I* héros d* l'aSaira dei 
oolta mplasife, a tanM de »* cuieiin- au a* latant 
du fcae» d'un* amlarl* d« fort du S*, dan* la cour dû 
pavillon daa préronui. B*l*ré avec de forte* contu-
(dona. Baaay * *M tr*u*porté è l'infiimari* d* la 

D E R N I E R E HEURE 
UN ÉMOUVANT APPEL 

DU GRAND-DUC CYRILLE 
Ans Gonvernementi et t u nations 

an faveur des orphelins russe* échappée 
•six massacres de h Mandchourie 

Paris, 25 décembre. — Un de nos cou-
frères parisiens publie un appel du grand-duc 
Cyrille, héritier du tr6ne de Russie, adressé 
aux gouvernements et aux nations, k l'occd-
sion des massacres perpétrés par les troupes 
rouges dans le district mandchou du c Trio-
khretebié », où s'étaient établis, depuis plu
sieurs années, les paysans russes fuyant ie 
trichevlsme. 

D'après l'appel du grand-duc Cyrille, ces 
massacres auraient été dûment constatés par 
Ma autorités chinoises et véridiquement expo
sas par la Presse de tous les pays. Le grand-
duc Cyrille proteste contre cet outrage a 
l'humanité et, devant l'horreur de ces événe
ments, il considère que, en sa qualité de chef 
de la Maison impériale de Russie, il lui est 
Impossible de garder le silence. 

Il ajoute: < La nécessité de mesures r&pl-
dea s'Impose. Elles doivent être prises, la-
bas, en Mandchourie, par la formation de 
comités locaux russes e t étrangers qui orga
nisent les secours, surtout a l'égard des pau
vres petits, échappés aux massacres. I*s 
secours doivent être internationaux. Je dé
clare prendre, avec mon épouse, la grande-
duchesse Victoria de Rnssle, sous notre pro
tection, les enfants devenus orphelins ao 
l'i'n et de mère. » 

Le grand-duc Cyrille termine: 

« Je fais donc appel i .tous les chefs 
d'Etat. A tous les gouvernements et aux 
nrtions du monde entier, en les priant de se 
jcimlre 4 nos efforts pour sauver du moins 
la génération qui nous suit, de l'extermina-
t o n totale «par la vogue de folle destructive 
qui s'acharne contre la malheureuse Russie.» 

» 
L'incident Herbette-Litvinof 

Notre ambassadeur 4 Moscou rente à son poste 

Paris, 25 décembre. — Selon des informa 
tiens de Presse. M. Herbette, ambassadeur 
èa France a Moscou, quitterait prochaine
ment la Russie pour Paris, afin de remettre 
an gouvernement français un rapport sur 
l'incident survenu lors de la remise à M. 
Litvinof. de la note roumaine, rappelant k la 
P.ussie les engagements qu'elle a contractés 
an» termes du pacte Briand-Kellos. 

Le uinistfre des Affaires étrangères dé
d i r e ces informations sans fondement. M. 
Herbette ne s'étaut fait que l'Intermédiaire 
ai.près <]u gouvernement soviétique, d'Mn 
tiessage adressé par uue autre puissane^e, 
ne» saurait éire atteint par l'Incident qui est 
art-Tenu. 

UN M E S S A G E 
D U N O U V E A U MINISTRE A L L E M A N D 

D E S F I N A N C E S 
Berlin, ^ô décembre. — Le nouveau mi

nistre des Finances , le docteur Moldenhauer, 
publ ie un mes'-aire de Noël dans lequel il d i t 
entre autres choses : 

« Noël tombe sur une époque très sérieuse 
qui ressemble beaucoup à l ï i v e r 1923-1934. 
L'horizon est sombre. Aujourd'hui , comme 
alors, seule notre propre énersrie peut nous 
sauver. Il faut nous rendre compte aussi que 
nous ne pourrons acqnérir l 'estime de l'étran-
per , que si nous leur montrons que nous 
pouvons mettre do l'ordre dans notre propre 
maison. I l fan t que soi t réalisée une réforme 
financière qui apporte au Commerce et è 
l 'Agriculture les a l légements fiscaux néces
saires. » 

L'INCIDENT DE S T U T T G A R T 
Berl in, 2 5 décembre . — D a n s les mil ieu i 

dr. Reieh qui préconisent le rapprochement 
franco-allemand, l ' inc ident de Stut tgar t , oh 
des é n e r g u m è n e s a p p a r t e n a n t au c Casque 
d'Acier » ont mal tra i té de s dé l égués f rança i s 
a produit uue impress ion d'autant plus péni
ble que la populat ion w u r t e m b e r g e o i s e a 
rr.j-nifesté n e t t e m e n t sa s y m p a t h i e pour les 
rac is tes . 

B ien que le (plébiscite contre le plan Y o u n ç 
se aolt tradui t par un échec comple t pour 
l e ; na t iona l i s t e s , on a des ra i sons d'appre
n t i der que la polit ique de Locarno ne soi t 
c o m p r o m i s e par la c a m p a g n e que poursuit 
Hugenberg , le promoteur du c Volksbegete-
ren » e t le bai l leur de fonds de la P r e s s e 
do droite, d a n s l e s so ixante -douze journaux 
a sa solde. 

U N E B A N Q U E LIÉGEOISE E N DIFFICULTÉ 
Liège , 2 5 décembre . — On a n n o n c e que le 

Parquet a fa i t une d e s c e n t e ce t après-mi' l i . 
dans l e s bureaux d'une banque. (Celle-ci evrut 
publié un c o m m u n i q u é a n n o n c e n t que le 
Ce nsei l d 'admlnistrat io i . a v a i t d é c h a r g é svs 
aorr in l s trateurs -dé légués de leurs fonct ion? 
parce qu'Us a v a i e n t "ngagé la banque d a n s 
des opérat ions e x a g é r é e s , que l ' é tab l i s sement 
suspendai t proviso irement s e s p a i e m e n t s ot 
((*>* le Couseil d 'administrat ion a v a i t cru bien 
faire en s a i s i s s a n t la jus t i ce de la s i tuat ion. 

Le capi ta l de la banque e s t de quarante 
rep l ions ; U y a trente - s ix mi l l ions de dépôt s 
On af f irmait c e t après-midi , que l e s dépo
sai t s sera ient remboursés e t que l'affaire s e 
réduirait é v e n t u e l l e m e n t a un découvert 
réduit . 

— Deux paysan* de Mskolci (Hongrie), qui al-
maient la même jeune fille, tirArent an sort 1.1 de-moi-
sd'.e. t>:ni qui perdit e* euieida aussitôt »pres la 
mariais de son 11**1. Ce dernier a cté arrête. 

Dernières Nouvelles Locales 

U n empk>yé de tramway grièvement blessé 
à Flers-Breucq 

A la suite de l'accident mort*l survenu entre 
l'arrêt du Sart et de la Planche-Epinoy que nous 
relatons d'autre part, la voie étant obtstruée, il 
fallut établir un service de transbordement, rendu 
assez diffeeilc en raison de l'obscurité. Prés de 
l'arrêt du Vélodrome, la perche d'un tramway se 
détacha du trolley. Ne parvenant à la remettre, 
le wattman, Paul Xlënurd, monta sur la toiture 
de la voiture, mais il reçut une violente commo
tion électrique et tomba du haut du tramway. Il 
fut assez sérieusement blessé, mais ses jours ne 
sont nullement en danger. 

Dernières Nouvelles Régionales 

U n acc ident mortel d'automobile à Cncq 
Se dirigeant d'Etaples & Montreuil, l'automo. 

bile d'an négociant de cette dernière ville a tam
ponné, à Cucq, un marin d'Etaples, M. Wagogne. 
Celni-ci. grièvement blessé, a succombé peu 
après. La victime est veuf et laies* six orphelins. 

Un incendie dan* u * fabriaue 4a tjsJk 
de Calais 

Un incendie s'est déclaré rue de- Charroi t. à 
Calais, dans un immeuble de plusieurs étages 
occupé par des fabricants de tulle. Le fen a pria 
naissance au deuxième étage. Malgré la promr'U 
tud» des secours, la plupart des métiera et des
sins et une certaine quantité de marehaadia** ont 
été la proie des flamme* ou endammagé* par 
l'eau, n g a assurance. La cats** du atitlatoe cet 
encore inconnu*. Le» dégatfe sont évalués à plu
sieurs c*ntain*s d* min* francs. 

LA LUTTE ANTIRELIGIEUSE 
EN RUSSIE 

On a travaillé le jour d* Ncël 

Moscou, 25 décembre. — L'agence Tau 
publie l'information suivante : 

« Pour la première foi» les journées de 
Noël ont été des journées de travail ordi
naires durant lesquels ies quatre cinquièmes 
des travailleurs ont travaillé, conformément à 
la semaine de cinq jours, l'autre cinquième 
a joui de son repos normal. Sur l'initiative 
des grandes masses laborieuses, la journée 
du 35 décembre a été proclamée seconde jour
née d'indnstrauaation. Les ouvriers de la 
plupart des grandes entreprises ont versé leurs 
salaires reçues pour cette journée aux fonds 
d'industrialisation. » 

A la recherche de l'aviatear Dilson 
Moscou, 25 décembre. — De l'agence Tass : 
« L'aviateur Cheslakov. qui a effectué der

nièrement le vol Moseou-New-Tork, doit en
treprendre un vol dans les régions arctiques, 
vers le cap Nord, pour rechercher l'aviateur 
américain Dilson dont on est sans nouvelle. 

» 
COURTES DÉPÊCHES 

— X* (émVértl Primo d* Ktvvr» » tinmê an pK-
Aidât lTiror«n on» dépeça» exprimant as nom 4u 
jtouTtroemant «t «n aon nom paraonnel I N pins sùn-
cèrM fai1. citation s à la auita d* l'échec de U tenta
tive eriminelle dont 11 a été l'objet. Le Roi a étalo
nnent envoyé' un télégramme dans la atéme aaos. 

— La Strate rient d'arrêter treize onrriari de 
chai*, employés par un établissement vlnicole qui, 
depiia pins de troii ans, volaient daa quantité» d« 
Tins qu'ils revendaient dans la banliaaa bordelais?. 
Lee iQculpét prétendent que les vins soustrait, étaient 
destinés à lenr consommation personnelle. On évalua 
!•> montant de» vols à 450.000 francs. 

— M. George i Batlot, encien député de ta Vendée, 
vient de mourir. 

CONSEILS D'HYGIÈNE 

POUR LES ENFANTS 
I! f au t renouveler l'air très souvent d a n s 

une chambre d'enfant , en év i tant que l'air 
extér ieur arr ive d irec tement sur la t ê te du 
bébé. 

S i l'on est obl igé de chauffer a v e c u n 
pi.éle la chambre où dort l 'enfant , m e t t r e 
toujours sur le poêle un récipient rempli 
d'eau. 

Quand l 'entant grandit , il f au t surve i l l er ' 
a t t e n t i v e m e n t le déve loppement de son corps. 
O i t a i n s e n f a n t s na i s sent avec d e s v i ce s de 
conformat ion qui engendrent do l ' insuff isance 
r< Epiratoire. Ou peut y remédier par divers 
remèdes dont le principal es t la g y m u n s t i -
qui e t les Jeux en plein air. 

Les parents dont l 'enfant ne respire ira? 
normalement , ne do ivent pas hés i ter a ccri-
suMer le médec in et si ceJui-c-i ordonne km 
exerc ices g y m n a s t i i u e s . il f au t appl iquer <-e 
trai tement avec une grande ponctual i té . 

*. 
LE MENTON 

Dernières Nouvelles Sportives 
FOOnJLLL-AaSOCtAYXOir 

— A Madrid, <Uui le match international de font-
a*Ut»oci*.tiois, Meclr.d • b«*ta Fut* par 3 taail. 

La liuesse du menton dénote, dit-on. ,a 
Bneaa* de l'esprit. 

Sa forme angulaire est un indice de fer
meté. 

Les égoïste? ont le menton plat, renti-'. 
L t s s ensue l s ont un roen'on charnu, reple-. 
a double é tage . 

Un m e n t o n rond, ercusé d'uue fe>sette e s 1 . 
paratt-i l . l 'apannçe d'une porsoune bonne e', 
rieuse. 

l i e menton fourchu e s t un sitrne de cnnçe-i 
ter* a imable e t d'esprit gai . 

-— » 
LES AUTOS TRAGIQUES 

A Reims, trois acc ident f ent trois v i c t i n s i 
Reims. 35 décembre. — Une automobile con

duite par M. Eugène Millant, représentant à 
Tonl, a fait une embardée et s'est retournée. ÎI. 
Mrllant a été tué sur le coup. 

— MDe Madeleine Pirlot, 1D ans, s'est tu«ie 
en voulant descendre d'une automobile en 

marche. 
— Deux automobiles sont entrées en collision 

par suite d'an dérapsige sur la neige. M. lésas, 
30 ans, qui conduisait l'une des voitures, a été 
tué, M Antonnan. qui pilotait l'autre voitu—. 
est sorti indemne de l'accideut. 

A R e d e n a u ( G a r d ) 
Une automobile conduite par M. Grognard, de 

Nlmees, est entrée en collision avec une camion
nette conduite par M. Emile Fructus. boucher a. 
Beancaire, dan» laquelle avait pris place Charles 
Mérr, 10 ans, de Beaucaire. qui a été tué sur le 
eon-p. 5ÏM. Fructus et Grognard ont été b le s s i s 
légèrement. 

*> 
LA GUERRE AU VILLAGE 

EN ALLEMAGNE 
Un pompier fend ie crâne d'un gendarme 
La police doit livrer bataille aux habitants 

Strasbonur?, 2ô décembre. — Un grand 
incendie éclatait mardi, au village de Huchsn-
t'eld, près de Pforzheim (Bade). Les pompiers 
du village étant dans l'incapacité de com
battre le sinistre, un habitant alerta ceux do 
Pforzheim, qui accoururent avee des pompes 
à vapeur. L'incendie put être enfin maîtrisé. 
Apres le départ des pompiers de Pforzheim, 
les habitants de H-ichenl'elcl administrèrent 
une correction à celui de leurs concitoyens 
qui -vait fait appel à eux : ils considéraient 
cet appel comme uue humiliation. 

Un gendarme intervint pour calmer les 
esprits. Un pompier lui fendit le crâne avec 
sa hache. 

La police de Pforahcim. mapdée en toute 
hâte, dut livrer bataille aux gens du village, 
de quatre heures de l'après-midi à minuit. De 
nombreuses arrestations ont été opérées. 

M"" DICKSON, L'ÉVADÉE DE DURY, 
VA ÊTRE DE NOUVEAU TRANSFEREE 

A AMIENS 
1 aris. 23 décembre.— Mme vei.ve Dicksou, 

«lui s'était évadée de l'asile de Dury, a été 
rctiouvée me Réaumur, par deux inspecteurs. 
Elle a passe la nuit à l'infirmerie spéciale 
du Dépôt, en attendant son transfert A 
Amiens. 

La police s'est occupée de savoir où elle 
avait passé les journées de dimanche et 
lundi. Jnsqu ' i maintenant, Mme Dickson n'a 
répondu que (par des divagations. Il est pro
be ble que son transfert k Amiens aura lieu 
incessamment. 

• A VOTRE PROCHAIN VOTAGE • 
A PARIS 

• DES 

VARIÉTÉS: 
sj voua aeront présentées sou* forme de : • 

• FRIVOLITÉS EN VOGUE 
BiJOUX ARTISTIQUCS 

P A R P U M a DE MARQUE 
MAROQUINERIE DE t U X E 

BIBELOTS MODERNES 
D E R N I E R S DISQUES P A R U S S 

• Ceaatitaant a* esaewbl* choisi • 
• da CadMax à offrir e* k raoavoir • 

Obis. R U E F O U B C R O Ï , 6 b i s , 17* 
TeTéph. Carnot 92-73 302831 


